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Lustu i“r et Mahdi 2 vJki.

On s'abonne an bureau de la rédaction rue Souve- 
rjin-Pont, n Sao; rhez les dames lVIahoux et de 
Sibtobids . maison joignante; et AL Latoiiâ , impri- 
uieur-libraire , rue ou Pont-d'Ile, continuera à rece- 
roir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
O annonces.

AraÉE 1826. — N» 104.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Beeïhot,
1,0iS’ à et chez tous

les directeurs des postes Ivnfoyaiime.
mu e.,o!,!X fe rabo'V"J.'neif<ist de 4 flor. a5 ets. P.-B 
pai tumestre pour Liege , et de 5 flor. in cts P- B
pour les autres villes du royaume ^ ’ 9

\

GAZETTE DE LIEGE.
Affaires de la Grèce.

Depuis un mois „ dit le Constitutionnel, les nouvelles les plus 
«mlradictoires nous sont parvenues sur le sort de Missolonghi , 
nous uc les avons données qu’avec beaucoup de réserve , et nous 
avons toujours aimé à douter des plus funestes. Aujourd’hui notre 
correspondance nous annonce le triomphe complet des immortels 
défenseurs de la croix sur les ennemis implacables de la civili­
st'011 et de la liberté des peuples, et trous nous empressons de 
publier un événement qui fera palpiter d’espéranee et de joie 
tousles coeurs français. Il nous est impossible dépenser que des 
détails si positifs et tellement circonstanciés , en les supposant 
meine un peu exageres , ne soient pas en grande partie con- 

à la vérité.
Venise, ro avril i8a5.

» Ibrahim est battu, et la f&rece est encore une fois vie- ■ 
torieuse! Des lettres de Prevesa , de Sainte-Maure, d’Ita- 
511e et île Zante , des 26, 38 et 29 mars , nous assurent 
unanimement qu Ibrahim lassé de voir ses troupes arrêtées de­
puis le mois de novembre devant les murs d’une petite place, 
après avoir vu toutes ses propositions rejetées avec dédain , ré­
solut de tenter encore une fois la fortune ; il se prépara à cet 
s cl, et le 24 mars il se détermina à donner un assaut géné- 
ial. Une canonnade très vive annonça d’abord l’attaque de l’en- 

, et bientôt, au signal donné , "011 vit s’avancer d’un côté 
m troupes disciplinées et d’un autre, les hordes irrégulières de

ipetars, d’Asiastiqucs et de Mamelucks. Ibrahim, l’épée à la 
J®», commandait en personne ; il s’avança le premier sur un 
ts remparts de la place nommé Doyana , qui est près de la 

®r; ses troupes le suivaient avec assurance, lorsque tout-à 
01P l avant-garde , foudroyée par l’artillerie de la place , se mit 

™ esordre; le pacha tomba blessé ; ce bruit répandu dans l’ar- 
lee) y jeta le de'couragement et le désordre, 

bled e,S,^iecs.> sails perdre un seul instant , profitant du trou- 
, ... 6 ; eanel!ii, ouvrirent les portes de la ville , et firent une 
l‘e vigoureuse , qui fut secondée par le colonel Fabvier , le- 

J’iiif acco?ru!; sur Ie® derrières de l’ennemi avec 2,000 soldats 
tresA1**3116 et 7°° cavaliers , et par Gouras , Karaïscaki etd’au- 
[■'!;, !j®atoles qui amenaient avec eux plus de 7,000 hommes , 
jou p es Pâlicares de Romélie. La défaite des barbares a e'té 
If ten V lb,rahîm’ blessé s honteux de sa défaite , eut à peine 
le|j s “e se réfugier à Patras avec le reste de son armée. Tout 
its v ■ ' k œa^r*e- ée l’ennemi, est tombé entre les mains 
^7-- prétend qu’un très grand personnage a suc­
kle 3nS ce^e affa*re , car on a trouvé sur le champ de ba- 
!eifclVUrkan était orné d’un vergoutz monté en diamant 
Id,,!,6 6 P^umei Rue Ie sultan envoie aux généraux qui, par 

, LgJ?Ure ’ se sou^ montrés dignes de sa bienveillance. ) 
h mur|SJuîtres. Zante , du premier avril , nous annoncent 
« reçue 1 Rwuhim-Pacha , arrivée par suite de la blessure qu’il 
gretqae 3118 Cette affaire. Les mêmes lettres disent que la flotte 
ians les ’ 1fetai’éée à Hydra pour achever quelques réparations 
Wirs es e^e ne pourrait pas se tenir sur mer, devait dé-

, Wff™ettre à la voile le 26 mars- 
patTeuue l“erentes sources par lesquelles ces nouvelles nous sont
n°us laiGS ’ caraclère recommandable des correspondans , ne 
r'i"uir t)Sent?UCU.n ^oute sur lour exactitude. Vous pouvez vous 
Plfiden°iUr*a sa*nte cause des Grecs , en attendant deplus am- 

. pçJ s sur cette me'morable journée, 
ifn recey ■ Ie me disposais à cacheter ma lettre , je viens 
TlNr n °lr u?e de Trieste, qui me mande que le bâteau à 
5»Uti0^ *,a ffuitté Corfou le 6 avril , a apporté la pleine eon- 
”flli850lo C\.-^a vict°ire des Grecs et de l’entière délivrance 

JJ<; dieu des chrétiens a eu enfin pitié' d’une poignée
«lé la ? doilt les forces des deux 
bute - ■ îtruct’

continens reums avaient 
Pui«MIUCl*°n » réndons lui hommage de sa bienveillance 

tN>at r,uanl'® 1 et prions-le de continuer d’assister le peuple qui 
ur la religion et pour la liberté. »

L„, ANGLETERRE.
Mrejpn’ 24 avril.— Des lettres de Calcutta du 3i dé- 
** Nter eiOll0ent Rue sir Archibald Combermere se proposait de 
bi Sssettea'fRri^ C01,tre les Birmans, le 7 décembre. 

tl 'krite ï lcie^e de Calcutta, du 3o décembre contient une 
( décpn,u.U oampde ce général s ir les hauteurs de Napadée ,

Il soit impossible, d’évaluer au juste le montant de ses tués et 
esses, il est certain qu’elle a souffert beaucoup, et il est fort 

probable que les Birmans ne parviendront plus à réunir une force
entree053'11/«“6 Ru’ils nous ont opposée dernièrement,
entre do et oo,ooo hommes. »
S,.dl5WëCembr- ’ FaîIe- d,roite de 1,0Tlnemi - so“s les ordres de 
Oudda-Woon, qui occupait les bords occidentaux de Hrrawaddv 
a etc complètement battue par la division du général de brigade’
quatre blessés" “ affaire Seul h™e tu*

^Cembre 
1 bords ainsi conçue : « La défaite de l’armée ennemie

cljp^';RI'^aux l’Irrawaddy, a été des plus complètes.v,lÇ Çjj, r I m m uuv.1 j } ex OLO VAX/ J v/uujjjix/h.' •
u Perte dedS!,ee dc .tou^es ses fortes positions dans ce voisinage , 

<lle* •»uifjt°,| art'^ei’ie 1 de grandes quanti U* de munitions tt 
■ ouet'ie. Quoique par U situation du terrain

Réponse du comte de Nesselrode au ministre des Etats- Unis • 
relativement à la note présentée par ce diplomate , sur les af­
faires d'Espagne. . ' >

_ï;e soussigné secrétaire-d’état, chargé de l’administration impériale des 
aSairss étrangères, a est haie de soumettre à l’empereur la noie nue M 
Middleton envoy® extraordinaire et ministre plénipotentiaire des Etats- 
Unis de 1 Amérique, lai a fait l’honneur de lui adresser conjointement 
avec une copie d’une dépêche de M. Clay, dans laquelle ce. ministre au 
nom du cabinet de Washington, insiste sur la nécessité de consolider la paix; 
generale en terminant la lutte des colonies espagnoles contre le gouverno- 
mentde S. M. C. et d’assurer à l’Espagne U possession tranquille des îles 
de Cuba et dePorto-Rico, et enfin d’obtenir ces résultats par l'intervention 
impartiale de lajtussie. r 1

Les principes de l’empereur étaient suffisamment connus du gouverne­
ment des Etats-Unis pour justifier la parfaite confiance ou’il avait un’en 
exprimant le vœu de voir confirmer la paix dont le mende jouit il n’a 
fait que ce qui est parfaitement d’accord avec les désirs sincères de s’ M I 
et qu en professant une sollicitude généreuse pour les droits dePÊsoaen« 
sur ces des dans les Indes occidentales, il a avoué des princioes adoptés 
par la Russie il y b .ongtemps comme base de son système politique 
qnen s attendant à une impartialité parfaite et à un véritable désintéres 
semant de la part delà Russie, il n’a pas été trompé sur les sentimens de 
1 empereur par rapport aux arrangemens dans lesquels les puissances étran­
gères seront disposées à admettre ou à réclamer ses bons offices.

S. M. I , se félicite d’avoir pu inspirer cette confiance au gouvernemen t 
des Etats-Unis de l’Amérique , et le soussigné est chargé d’inviter M. Mid­
dleton à transmettre à son gouvernement l’assurance de la grande valeur 
que l’empereur attache à ces sentimens auxquels la proposition qu’un vient 
de faire ajoute une preuve nouvelle.

Les opinions de S. M. I. , quanta la question discutée par M. Clay ne 
peuvent être cachées au cabinet de Washington. S. M. I. a toujours pensé 
que la justice , le droit des gens et l’intérêt général à faire respecter les titres 
indubitables delà souveraineté , ne pouvaient permettre qu’on prévint les 
déterminations de la mère-patrie dans cette affaire importante. D’un autre 

. côté toutes les fois que l’Espague a voulu discuter la condition future de 
l’Amérique méridionale, elle a adressé des propositions à toutes les puissances 
alliées de l’Europe. \

S. M. î. ne peut doue se départir de ses principes dans cette négociation 
ni la faire isolément, et jusqu’au moment où l’on aurait reçu des ren- 
seignemens positifs par rapport aux vues ultérieures de l’Espagne -snr 
ses possessions américaines, à sa décision sur la proposition des Etats- 
Unis et aux opinions de ses alliés, laRussie ne peut donner aucune réponse 
définitive.

En attendant elle se plaît à espérer que les Etats-Unis étant tous les jours 
de plus en plus convaincus des maux et des dangers qui pourraient résul­
ter à Cuba et à Porto-Rico , d’un changement de gouvernement qu êtant 
satisfaits, comme le dit M. Clay dans sa dépêche , de la législation’commer- 
cialeactuelle de ces deux îles, et que voyant dans la résolution honorable 
de l’Espagne de ne pas accorder à ces îles la permission d’armer des corsaires, 
un gage nouveau de sécurité , exerceront leur influence pour rerfdre vaine 
autant que cela leur sera possible toute entreprise contre ces îles, et pour as- 
«urer aux droits de S. M. C. le respect qui leur est dû , et maintenir le seul 
état de choses qui puisse conserver la balance de pouvoir sur là mer des An­
tilles , et comme le cabinet de Washington l’a remarqué, assurer à la paix ge­
nerale des garanties salutaires.

Le soussigné saisit avec plaisir cette occasion pour réitérer à M. Middleton 
les assurances de sa considération très distinguée. Nesselroüe.

St-Pétersbourg, aoaoût i8a5.
FRANGE.

Paris , le 27 avril. — Le roi a fait remettre 800 fr. au 
consistoire de la confession d’Augsbourg à Paris , pour les indi- 
gens de cette communauté.

— Le concert donné par les dames de là société de Paris, en faveur des 
Grecs, et qui avait été retardé par l’indispositiou d’une des dames qui devaient 
le plus contribuera son ornement, aura définitivement lien aujourd'hui 28.
La salle sera ouverte à six heures , et on commencera à hait. Tous les 
billets étaient pris depuis plus de quinze jours. Ces billets, qui étaient d’abord 
de 'ia francs , ont été achetés cette semaine jusqu’à i5o francs , pour êtr0 
déposes dans la caisse grecque.

~~ M., Anicet, vicaire de Saint-Foljcarpe , de la même ville 
avait été accusé par un journal d’avoir prêché contre la son - 
cription en faveur des Grecs. Cet ecclésiastique réclame avec ch;.» 
leur contre une tulle inculpation.



- - Il eUil sans exemple'jusqu’à ce jour que dansles nattes 
t. foi- -ca où l’on fond des projectiles de guerre sous la surveillance 
d'officiers d’artillerie, on chargeât ces officiers de surveiller les 
projectiles commandes par le commerce, lorsque le gouvernement 
eu autorisait ia fabrication , et par suite [’exportation. Le minis­
tère a 'dérogé à cet usage en faveur des commandes de cette na­
ture faites par des comHfêrçans de Marseille. Or , il est à la con­
naissance datent le monde que ces commerçans agissent pour le 
pariia d’E-mtte , pour lequel le présidesitdu conseil des ministres 
avoue une malveillance toute particulière.

__ On dit que le général polonais Kiuazewitz , arrête sur la re­
quis! lion de ia Russie, et détenu au château de Koningstein , 
va bientôt recouvrer sa liberté. On assure que son arrestation 
avait eu pour motif la preuve acquise par des enquêtes faites à 
Varsovie , que les conjures voulaient > en cas de réussite de leurs 
desseins criminel*, lui offrir une place , mais que 1 examen des 
papiers u’a fourni aucun indice d’acceptation de sa part, ni meme 
de connaissance du complot.

__ Le service de table du duc de Devonshire pour son am­
bassade en Russie , est du prix de i5,ooo livres sterling 
(37 5 ooo francs. )

L On parle , dit la feuille de Douai , de l’etablissement 
d’une route en fer de Boulogne à Paris qui passerait par
Amiens. . .........

— Le roi vient d’accueillir trois projets qu> ont pour but de favoliser
les développemens de notre agriculture et de notre commerce.

Le premier de ses projets est relatif à la formation, par actions, don 
institut agronomique consacré à l’enseignement des meilleures methodes 
théoriques et uraliques d’agriculture et d’horticulture , et pour lequel S. M. 
a donné ordre d’acheter et de réunir au domaine de la couronne la terre de 
Grignon dont la valeur est du» million. 3oo élèves seront admis dans cet 
établissement • et afin de réduire autant que possible le prix de la pension 
oue les élèves seraient tenus de payer ,1e roi abandonne pendant quarante 
ans que durera l’association des aetionnaires le produit de 4oo actions 
dô 1200 fr.

Le second projet est relatif â la culture du mûrier et a 1 education des 
vers à soie. Une ferme modèle va être établie dans le domaine de Bergerie, 
acheté par ordre du roi , pour y renouveler ies expériences faites récem­
ment dans le Jura et dans l’Ailier , et qui ont démenti victorieusement 
1« préjuge répandu si long-temps , que ces expériences ne pouvaient réussir 
que dans les provinces méridionales. . .

Fnfin le troisième projet est conçu dans l’intention de ranimer la fa­
brication’ des tissus de laine rase , qui maintenant est poussée en Angle­
terre à un si haut degré de perfection. Le minisire de la maison du roi a 
fait l’acquisition d’us troupeau de moutons anglais de la race dite back­
up ■ s. M. a abandonné à la compagnie chargée de eetle exploitation 
tous les bâtimens occupés anciennement, par les ateliers de la savonnerie 
à ChaiUot , dont la manufacture est réunie à celle des Gobelins, Le roi 
a fait , en’même tamps, le sacrifice du produit de a5o avions de x.ooo

__  Quelques journaux ont annoncé que l’adjudant sous of­
ficier Selves ( Soliman-Rey ) avait été aide-de-camp du maré­
chal Ney ■ nous sommes invités à declarer que ce fai t est faux.

J ’ (Constitutionnel.)
__ objets qui ont été traités hier à la séance de la so­

ciété d’encouragement , ont donné occasion à son président , 
M le comte Chaptal, de citer l’un de ces beaux traits qui sont 
si nombreux dans la vie de M. le duc de Larochefoucault 
Liancourt , et que cet honorable citoyen met autant ne soin 
à taire que la reconnaissance publique a de plaisir à les publier.

A l’exposition de 1819, dont il présidait Je jury central, 
MM. Cazalie et Cordier , anciens élèves de Chalons ? lui dirent 
que s’ils avaient seulement 10,000 francs , leur fortune serait 
faite^ M. le duc de Larochefoucault-Liancourt leur écrivit bien­
tôt à peu près en ces termes : Mes amis , vous pensez qu’il ne 
vous faudrait que 10,000 francs pour étendre convenablement 
vos opérations ; vous pouvez vous prévaloir , en mon nom , de 
pareille somme chez M. Delessert. Vous me la rendrez quand 
votre fortune sera faite. j> Cette espérance n’a point ete trom­
pée On doit aujourd’hui l’établissement d’une cinquantaine de ma­
chines à vapeur à l’intelligence de ces laborieux artistes , et dès 
l’année dernière , ils avaient pu rembourser à M. de Laroche- 
foucault un capital qui, sans doute , aura été applique a de nou- 
veaux enconragemens donnés à l’industrie, ou à quelque service
rendu à l’humanité. , ,

__ Nous avons sous les yeux des lettres et les journaux de
Madrid jusqu’à la date du 17 avril. Ce qu’on y trouve de plus 
curieux est une adresse de félicitations du cierge de Cadix, a 
l’occasion de l’établissement du conseil de l’état. Elle se termine
en ces termes : , , . , , ..

» Le nom de V. M. passera de generation en generation aux
» à«es les plus reculés , et la postérité reconnaissante d’aussi 
» grands bienfaits , aura un nouveau motif pour donner à V. M. 
» le titre brillant de restaurateur de l'autel et du trône , qu il 
„ a si justement mérité, si, en ajoutant le dernier lustre à ses 
-1 bontés il daigne rétablir le saint-tribunal qui a conserve la 
» nureté de la foi et la dignité du trône de saint Ferdinand.

_ On a rejeté hier, à la chambre des députés , l’amendement de M. Ga- 
simir Perrier, tendant à fairedifférer l’approbation des comptes de fournitu­
res pendantU guerre d’Espagne. Dans la séance de ce jour, M. de Charancey a 
fait la proposition qu’il!fût nommé une commission chargee de presenter 
dans le plus bref délai un rapport sur la liquidation définitive des de­
nses pour la guerre d’Espagne. Celle proposition a été egalement rejetee. 
?’article \ du projet de loi concernant les comptes de 1824 Q*13 au* vo,x

* Ainn «'trouvent sanctionnées toutes les dépenses de la guerre d’Espagne.

police cobrectiohxelle. —Affaire de somnambulisme.

Une jeune et jolie dame, se disant somnambule, par l’effet du magnétisme 
anima! et .Weide vingt ans environ, a comparu hier, prévenue t» d’avoir 
exerce l’art de «uérir sans autorisation ; 2" d’avoir escroqué différentes som­
mer. d’argent;> d’avoir donné involontairement et par imprudence ia mort
J une jeune personne-de 16 ans. « .

La prévenue , nommée U»« Eructas , preit ni qu a ia suite d une mala­

die, elle a acquis la faculté de s’endormir elle-même.du sommeil
et dans cet étal,devoir clairement la maladie de la personne avec làqnelh on
la mot en contact.

Le nombre des gens qui ajoutent foi à ces pratiques est assez con­
sidérable , et compte des personnes qui occupent un rang distingue dan» 
la société.

Le 23 octobre dernier la fill« de Madame la comtesse de P,... j jeune 
personne âgée de i6atis, est tombée malade ; une rougeur extraordinair 
se faisait remarquer sur son corps. Le lendemain la femme Fructus fut ap­
pelée. Elle avait déjà donné des conseil» à ta mère, et, s’il faut l’en 
croire, elle l’avait guérie d’une maladie grave, qui avait résisté au se­
cours des médecins. La dame Fructus s’endormît et ordonna l’ipéca- 
cuanha ; bientôt des vomissemens violeos arrivèrent. Elle prescrivit en* 
suite des cataplasmes extrêmement chauds sur le ventre ( ce cataplasme 
était la peau d’un agneau fraîchement écorché), et le mercredi au soir la 
jeune personne mourut sans qu’aucun médecin fut appelé. La crise qui l’em­
porta fut extrêmement forte. Quelques personnes prévoyaient la mort;la 
femme Fructus soutenait que c’était une crise salutaire , et avait toujours ' 
sa main dans celle de la jeune demoiselle.

Cependant les domestiques de la maison , témoins de toutes les sima­
grées de la femme Fructus, avaient jugé à propos de faire venir un mé­
decin raisonnable ; lorsqu’il arriva il était trop tard , la jeune demoiselle 
était expirée. La femme Fructus se sauva. Le médecin reconnut que U 
jeune personne avait succombé à une fievre scarlatine.

M. le président interroge la prévenue. Elle dit quelle peut s’endormir 
seule par le moyen de son anneau , et que pendant le sommeil magnétique 
qu’elle se procure ainsi , elle voit clairement les maladies des personne» 
avec lesquelles on la met en rapport , c’est à dire en contact; quelle voit 
aussi les moyens curatifs, et que quand elle est réveillée elle ne souvient 
plus de rien.

Plusieurs témoins sont entendus ; les uns déposent de ce qui est relatifs 
la maladie et à la mort delà jeune demoiselle , les autres , appelés parla 
prévenue , parlent des effets du de magnétisme.

Un témoin dit que sa fille a été parfaitement guérie par Mad. Fructus, 
et qu’il lui donnait trois fr. pour chaque séance magnétique.

Deux docteurs médecins, MM. Husson et G-eorget, pensent que 1 ac­
tion magnétique est réelle; mais aucune expérience qui leur paraisse con­
cluante ne les porte à assurer l’existence dn somnambulisme. ^

M, Deleuze, naturaliste ; et qui a écrit sur le magnétisme, a été d’abord 
fort incrédule ; mais depuis 4° ans t R es t convaincu delà vérité de 1 exis 
tence du magnétisme et du somnambulisme. Les somnambules oui uns 
faculté instinctive , comme les annimaux , qui leur iudique ce quiestton 
pour guérir.

M. Pierlet , assure que dans aucun cas le somnambule ne peut neu 
ordonner de nnisible.

M. Chaman dit aussi qu’un somnambule ne peut nuire ; mais il peut « 
mal expliquer , être mal compris, parce que la plupart du terns il iguoiep 
langue conventionnelle des médecins. . ,

M. le président : J’ai cherché à voir les effets du magnétisme et je e-1
rien vu. ,

M. Chaman : C’est que vous l’avez vu avec un esprit prévenu. ^ 
serait cependant Facile de vous en convaincre. Le témoin doute si pu 
de l’action magnétique , qu’it propose à M. le président de 1 en ormir .ru 
le-champ. ( On rit. ) , . B.Le témoin ajoute que le magnétisme réussit dans les maladies ctiro , >
mais qu’il n’est pas aussijulile dans les maladies aiguës. , . |s

M. Harmoniste doit beaucoup an magnétisme ; n ul 
bonheur de son être physique et moral. ( On rit. ) I! a'an "rjlaÊtjslM 
die ; il a consulté beaucoup de médecins inutilement : le ïb2d 
l’a guéri.

M. le président : Oui, mais avec les médecins. j
M- Harmoniste : Au contraire. ... (On rit. ) Le magne n 

m’a guéri.
Les autres témoins disent qu’ils ont été guéris par Mrae Fructus. ^
M. l’avocat de roi Recourt, a conclu contre la prévenue a sis 

prison et 5o fr. d’amende.
M. Laterrade a défendu avec beaucoup de talent Mme 1 rue ■ w.|es
A l’audience de ce jour , le tribunal a acquitté la dame tuc ^ ^ ^ 

délits d’escroquerie et d’homicide involontaire, et l’a condamnée 
d’amende pour avoir exercé illégalement l’art de guérir.

ojo. Joui* do 21
Cours de la bourse du 27 avril. — Rentes 5 p.. , , U(U

sept. 1825 , 96 fr. 85 c.—q 1/2 p. 0/0 , jouiss. 00 — Rin L 00, c. 
jouiss. du 22 déc. , 65 fr. 10 — Act. de la banque , rg0fr.ooc. 
Emprunt royal d’Espagne 1826,44 3/8. — Emprunt d Bai_> > j ourcat 
La fin du mois. Cinq pour cent. A 3 heures 00 fr. 00 c. ir0 r 
A 3 heures 64 fr. 00 c.

La Haye, lu 27 avril.
PAYS-BAS. iiiet

Une exécution à mort a e ^———----j > j „ 1" ’ 3 ctß
en cette ville. Un nommé R. liynders , journaliei ,
Cet homme , natif de Nimègue et âgé de 63 ans ,

denieur•ait 1
’ ! Jes liais°,lâ

Gouda. Il y avait entretenu pendant plusieurs arm«- £emtnc ayan1 
criminelles avec une femme âgée de 54 ans. Cette ^ J011te!'e 
refusé de se re'concilier avec lui et de continuer une ^ (]’atuad; 
paraissait se repentir, ou qui du moins n’avait P ,ib5; 
pour elle, il lui plongea un couteau dans le coeur le 7 ^ jjjentôt

' ’"JSSUde tém°ia'
: yajoiiß"
J 1 — * L „tlCOl

elle en mourut un quart-d’heure après. L’assassi ^ 
arrêté; et accablé par le poids d’un grand nombre ■olItanb
il se défendit faiblement et avoua enfin son crime eiiW1"
dit-on , que s’il ne l’avait pas commis , il le comme ^ ^ ^oic' 
liest mort avec beaucoup de fermeté et sans niant e 
dre repentir.

Liège, le Ier Mai. l’accuideri 1
Nous avons fait connaître il y a quelque terns, njj 

visitant les constructions du nouyea . 1
>!s

,*v/— . 0?’
de son dernier voyage à Bruxelles. On apprend ^ui iitnéccss’ 

La Haye que les suites de la chute que fit al

rive au roi en
Te S M. ont "«alors S' beuren “'

une opération chirurgicale à la cuisse , qui a eu un ^ du 1,1
cès. Le Staats Courant du 28 avril annonce ciu“ 
est des plus satisfaisants. , r ;Ane- nOlts ;

., Un membre du comité philhellémque de êlarse
j communication d’une lettre qu’il vient de reccvoi^ rfe„--- 

et dans laquelle on lui mande que des tl0UV® jj’Jqassa11 
Corfou , en date du 3o mars, annoncent qu na

donne'
ill*.
5 dr

été' donné à Missolonghi et repoussé avec sure
.cès P*r 1



. Xiircs étaient parvenus jusqu’à la douane. Le carnage a été 
' rrible. Ibrahim est, dit-on, blessé. Plusieurs lettres s’accordent 
dire que les troupes grecques se sont montrées sur le derrière da
()®pdes assiégeans.

On voit que ees details coincident avec les nouvelles râp­
ées aujourd'hui par le Constitutionnel.

On écrit des frontières de la Pologne , le 15 avril:
, Des lettres de Pétersbourg , du 4 de ce mois , annoncent
, s. M. l’empereur a fait remettre aus ambassadeurs des 

ours étrangères la déclaration faite par la Russie à la Porte 
Ottomane concernant les différends entre ces deux puissances ; 
jest maintenant & présumer que le divan remplira enfin , bon 
uâmal gré , ses engagemens avec l’autocrate de la Russie, car 
I cabinet de Pétersbourg a tenu un langage fort énergique 
jus le snsdit document. »
-On apprend qu’un officier supérieur étranger, envoyé' par 

fc comité' grec de Paris à celui de Londres , pour se concerter avec 
aiai-ei sur les moyens de venir efficacement au secours de la 
Grèce prête à succomber , a passé ces jours derniers par Bruxel- 
b,*fin dit-on, de s’enque'rir sur l’assistance que cette cause pou- 
oit y espérer. {Jour, delà Belgique.')
- Le Belge, termine en ces termes un article de réflexions 

ntla politique des cabinets européens envers les Grecs :
■ Que ne nous est-il permis , au milieu de nos plaintes , de 

ijialer à la reconnaissance universelle un monarque,.... Mais 
itaie ! l’iniquité, les ignobles jalousies , la politique sangui- 
[jire veillent et menacent. »
-Le Journal du commerce d’Anvers donne l’extrait d’une lettre du 

!::i-a»-Prince, i5 mars, annonçant que le traité de commerce conclu en 
fonce par des députés d’Haïti avec une commission nommée à cet effet, a 
értfosé par le gouvernement haïtien.

I Personne, dit le correspondant, ne connaît le fond de la difficulté; 
Swore regrettoss-nous cette incertitude , car la ratification du traité ’ 
nanéantissant il est vrai le commerce anglais et allemand, aurait 
« ni moins quelque stabilité à l’état des choses , tandis que , de
* ““'ère , nous voyons la eonfiance et le commerce disparaître tous 
r jours.
U* k* tirées diminuent un peu ,’ on charge à florins 70 pour le

• Lesarticles des Pays-Bas manquent toujours , surtoutpes fromages; on 
N s, 7 pour les tètes de mort.

'Koos avons ici, sous le prétexte d’une station, pour protéger le corn, 
-w rinçais : la frégate de S. M. la Mêdée , de 64 canons ; la corvette

! i, de 38, et la goélette la Flèche , de 18. Cette petite Botte est cem- 
«sim par le commodore Demelé, etc. »

Suppression de Palien-bill. — Depuis la révolution de 1780 , 
sartout sous le gouvernement impérial, l’Angleterre a été l’ob- 

pconstant de déclamations hostiles des écrivains officiels de la 
j, Cej1 n® faut donc pas s’étonner s’il reste encore dans l’esprit 

iniques hommes , très recommandables d’ailleurs , quelques 
■rlift C°”trf 1,1 ^“ode-Bretagne. L’œuvre du publiciste nous 
tainii °11 être désormais de s’attacher avec persévérance â 
Ha«6 C<j Próvcntiojls nationales , qui , de tout terns , ont nui 
ijjt jjîe “e 1® liberté. « Peuples , formez une Sainte Alliance,» 

Pilowph,gement un poète françsis. Entre peuples comme 
'ils dii desp*V 6n C^et ’ ^ div*3iotl ne sert Suèresque les inté-

îsi cbe*^"0118^°.nc P°’n^ d® rendre bonne etfranche justice à ce 
i’ ^osvoisms d’outre-mer, nous paraît mériter des éloges. 
I;l‘té hr^t P0l?r m°dèle à tous les peuples civilisés cette bospi- 
iirei1(jrl aninque, à laquelle la suppression de Valien-bill vient 
!1fetéi>îl 8a> Pjdo'Gide légale. Remarquons en outre que pendant 
\ ,11 a ete funeste à aucun réfugié.

ÿé c|!a eP°fil1e °ii les commotions politiques ont tour-à-tour 
'*???**' continent, et amené , avec les réactious qui 
«teet m 11 Proscripti°n d’hommes dévoués à une cause sa- 
A Hiimb4 leureu.sep l’importance d’un asyle inviolable offert à 
lij aa|eUSfs. v'icl-inies ne saurait être méconnue. 

iâ,nc,i\te ai^ fioi honore le caractère anglais , c’est le bal 
lsPioiit & ClU^(lueis jours , dans la salle de l’Opéra , à Londres ,

‘ Pahone6S r. Espagnols et Italiens ; La liste des patrons 
’ soin, 1 ^U1 °il^ Pr*s Pal t à cet acte de bienfaisance offrait 

ifotk d nP US illustres : Ceux de LL. AA. RR. les ducs 
J’Clarjn,C .arence ) de Sussex et de Gloucester ; des duchesses 
’>de '< P Glocester et de K.ent, membres de la famille royale, 
^g. fro- Patrones comprenait en outre vingt dames de haut 

‘fenies ei]S °es du parterre en face du théâtre , avaient été 
”%te av P°ur |eur réception, et décorées avec goût. Le 

f°)’ait b.-|fë dlové au niveau du théâtre , au fotld duquel 
■ ' 1111 eha * '!] Un transparent qui représentait le roi assis 
1 'öatin 1 , triomphe. On a calculé que vers une heure
fe ’ 1 11Y avait pas moins de u5oo personnes dans la

j* ^0tIUes0UerOnta franchement que toutes mondaines que soien 
35 y trn!°US e3cluelles s’exerce la générosité britannique

i * ^OllS fi n ni n il /k fvL/\nn .1 —  1  x-----1. 1    ciclll><7°^ .fi,u®ifiue chose de plus touchant que dan 
V. À uoilé où se complaisent ailleurs d’illustres per

faS

! ^ va»v,„ avrent I intérieur de leurs maisons d’uße couche
!'liloux
i'Vaohe.'7,,OU'.nntérieur de

'1 t!CQeillir. n,?* V,ei!les terame3 et les enfans sont toujours occupi 
' Sellent a * Pelr'ssent avec les mains en forme de pâtés epph 

ux murs extérieurs afin de la sécher, ensuite ils les a

iTHn'sAMs'
■ Emploi de la bouze de vache par les Indou1

N,r. ! S0D» des 1 0: , _____ ___ ___
A’* tes ni„„. ’égards pour les employer à des constructions inti

udéu.'a0011*8de vacbe onl l’apparence d’un stuc et ne répal 
' • de,a8rcable-

G'^Qije ■ j7’ au service de la colonie des Indes avait épousé ut
UleT^ * Londres et lui loua un joli appartemei

dans un des plus beaux quartiers de celte ville tandis qu’U alla en Ecossa 
faire une visite à ses amis. La première chose que fit la dame après le 
depart de son mari, ce fut d’acheter une vache qu’elle fit introduire dans 
son cabinet de toilette. L’hôtesse fit des remontrauces ; la dame Indoue 
lai promit de payer tous les dommages qui pourraient avoir lieu ; mais, 
apres quelques jours, la servante delà maison ayantaverti l’hôtesse que 
Ion collait de la bouze de vache sur les dorures du salon, et qu’il serait 
impossible de l’en de'tacher, la bourgeoise conclut que la femme Indoue 
était folle, et écrivit le jour même en Ecosse pour rompre le bail qu’elle 
avait fait avec le mari.

( il Jc trait d un voyage dans le haut Indoustan par Ume. Deane.))

.iRRATUM. — Feuille de ce jour , art. France , lig. 11e, au 
Le ft de/« meme ville, lisez à Lyon. —- Dans quelques numéros 
ce la meme feuille, affaii’es de la Grèce, on-Iit : Pénise , 10 avril, 
au lieu de 15 avril.

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.
Nous qui savons supporter dans la même soirée , tantôt deux tragédies, 

tantôt Aeux longs opéras, nous pensions n’ètre égalé par personne en sen-> 
sibilité musicale et dramatique. C’était une erreur : les Dilettanti de 
6-and ont écouté bier soir les quatre actes du Barbier et les trois actes 
de la Pie. Rossinistes Liégeois , inclinez-vous.

A l’occasion de la kermesse prochaine de Mons , M. le bourgmestre 
de la meme ville fait une invitation à foules les. sociétés philarmoniques 
du royaume et des états voisins , d’assister, à un concours de musique 
qui aura lieu le 22 mai, à trois heures après-midi. Les prix consisle- 
ront en médailles d’or et de vermeil, accompagnées de rémunérations en 
argent.

COMMERCE.
La chambre de commerce et des fabriques d’Amsterdam s’empresse 

de porter à la connaissance du public qu’elle vient de recevoir les nouvelles 
officielles suivantes :

1. Que S. M. le roi de Suède et de Norwége, a diminué de moitié les 
droits de sortie sur le poisson, huile de baleine, cuivre et 1er , et ceux sur le 
bois sont fixés aux trois quarts.

2. Qu’à ceux des bâtimens qui vont chercher un chargement de 
sel en Sardaigne, it est accordé une diminution particulière du droit 
de tonnage , de manière qu’il ne sera perçu que quinze francs sur cent 
tonneaux.

3. Que pour prévenir qu’on n’arrête les bâtimens qui se rendent à 
Bayonne, il est nécessaire que les lettres de santé de l’équipage soient visées 
parles consuls français.

4- Que des nouvelles de Smyrne portent qu’il est à regretter qu’il ne s’y 
trouvait pas de vaisseaux hollandais, attendu que ceux-ci étant employés 
de préférence, pourraient obtenir des charges avantageuses tantaux Pays- 
Bas que dans la mer Noire.

Francfort , le 26 avril. — Un envoi d’or montant à 280,000 pistoles 
a été expédié dernièrement de cette ville pour Paris. Elles avaient été ache­
tées par la maison de Rothschild sur les places du nord et principalement 
à Hambourg pour les envbyer à Paris, où, bien qu’il n’y ait pas de pé­
nurie de numéraire, l’or est assez rare, de fortes quantités de ce métal 
ayant été ^exportées en Angleterre pendant la grande crise pécuniaire qui 
y a régné.

BOURSE D’ANVERS , du 29 avril. — effets publics. — Ils res­
tent dans la même situation ; il faut voir la cote pour le cours.

Chakges. — U Amsterdam court a été demandé à la cote ; le Londres 
court a été offert; le Paris court s’est traité à la cote ; le Francfort n’a 
pas été recherché; le Hambourg court a été demandé à la cote.

Marchandisss . —Il s’est traité environ 600 sacs sucre Siam à fl. 17 152, 
en entrepôt.

Les ventes de cette semaine en raffinés peuvent être évaluées à 2000c 
livres, on a payé en entrepôt le mélis de 3 livres, de fl. 27 10 c. à fl. 3o 
20 c. ; et ceux de 51., de f. a5“5o c. à f. 2Ô-o5 c. La mélasse a baissé os 
la tient à f. 15-65 c.!

Dans le courant de cette semaine , il s’est vendu 4 caisses indigo Ben­
gale bon cuivré au surfin violet, de f. 4-71 qa cents ï f. 7-3» c. ; 1 caisse 
bon Coromandel à f. 3-65 cents; 2 surons Caracques sobre et flore à f. 
6-08 i{2 cents ; 25,000 livres bois Campêche coupes diverses de f. 4 
172 à f. 5 3j8 c. ; et 3o barriques quercitron de Philadelphie de f. 7 ipi

EFFET PUB. COURS. CHANGES. A COURTS JOURS. A 2 M. A 3. M_

P. B. 
Dette activ. 
Différée. 
Obi. du S. 
Act. S..C.

52 P

83 3/8 172

Amsterd.
Londres.
Paris.
Franc.
Hamb.

3jSo[o p. A
4075 P
47 178 0|0
35 378
35 A

46 3|4 ojo
35 i|4 P 
34 iijiS A

46 518 ofo 
35 iS P

BOURSE D’AMSTERDAM , du 29 avril. —- Dette active, 5i 31A 1 ! |. 
Différée, 3/4 i3/r6. Bill, de chance, 17 ij2 174. Synd. d’am. 91 *r|4 g:>. 
Renies rernb. , 85 i[4 3|4 i[2. Lots d», 00. Àct. soc. dé coma. Ö2 114 
83 82 3|8.

VILLE DE LIÈGE.
Les bourgmestre et éclievins , vu l’arrêté royal du 9 novembre i8r5 

renfermant des dispositions pour la distribution des dons gratuits faits en 
faveur des militaires estropiés en défendant la patrie, eidespareDS délais­
sés de ceux-ci :

Informent les habitans que MM. le baron de Tinlot, colonel pensionné , 
de Macar , conseiller à la cour supérieure de justice , de Begliein-Trousset , 
conseiller de régence , Conrard de Harlez , receveur des domaines, et Bovy, 
docteur en chirurgie , membres de la commission , se rendront à domicile 
à partir du 3 mai prochain , pour recueillir les don3 des personnes aisées et 
les verser dans la caisse centrale de la direction générale des fonds.

L'autorité publique se flatte que les vues philantropiques de sa majesté 
seront accueillies par toutes les personnes dont l’aisance permet de secon­
der le zèle de la commission chargée de la collecte , et quelques modiques 
que soient les dons, la reconnaissance ne leur en sera pas moins expri­
mée : Les militaires estropiés, mutilés , etc., admis à jouir de ces dons , 
quoique recevant des secours du gçmvernement, ne sont pas moins dignes



lie commisération , co secours no 'pouvant entièrement subvenir à leur«
besc i ns!

A l'hotel-de-ville, U 28 mars 1826.
te bourgmestre Chevalier , De melotte D’envoz,

Par la régence ,
Le secrétaire île la ville , Solecre.

TEMPERATURE DU Ier MAI.
A 9 h. du mat. 6 au-dessus o;à3 h. ap. midi, 8 d. au-dessus.

État civil , du 29 avril, — Naissances : 4 garÇ* > 1 fille.
Décès , 3 hommes , savoir :
Jean Pierre Atrkin, âgé de 5s ans , tailleur , faub. St.-Léonard , époux

de Marie Bovy.
Laurent Roger , âgé de 29 ans, couvreur en ardoises, faub. Saint GilUs, 

épous de Marie Charlotte Bernardine Massart.
Laurent Leroy , âgé de 26 ans , sans profession , quai d’Avroy, cé­

libataire.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Beau cheval , propre à la selle et au cabriolet, b vendre , 
rue Neuvice, n. 941. (436)

A louer pour en jouir dès à présent , une grande et spacieuse 
maison, située au faub. Ste. Marguerite,n. t58,propreàdifférens 
genres de commerce, ayant un grand salon , salle à manger, 
cuisine, lavoir, avec four et pompe, une grande boutique , 
buit chambres au premier , beaux greniers , cour et verger.

(374)

( ) Belle vente de chevaux.
Mercredi trois mai 1826 , à midi, chez Lekeui, aubergiste, à 

Chokier , le notaire Delvaux , vendra vingt-quatre bons che­
vaux , voyants et aveugles , propres au labour , pour les diligen­
ces et voitures et à tous usages. A crédit.

{) Magasin de soieries, sclials , gants et nouveautés de la 
Petite Cendrillon de Paris, présentement déballé maison de 
M. Gysselinck, fabricant de tabac, place St. Lambert, nu­
méro 9 , près du Palais, à Lie'ge , jusqu’à la Pentecôte , i4 du 
mois de mai.
Le Sr. Robert fait part au public qu’il continue de débiter 

toutes ses nouvelles marchandises en nouveautés jusqu’à l’é» 
poque ci-dessus énoncée , à des prix très avantageux.

PS. L’on reçoit tous les deux jours de nouveaux articles 
pour la belle saison.

Au n. 626, rue Gerarderie, on désire acheter une vis en 
fer pour une presse , ou voudrait qu’il fut d’une assez bonne 
grandeur et grosseur. (431 )

(908) A vendre chez Duvivier , entrepreneur de ventes , rue 
Velbruck , un supeibe forte piano en acajou , à 3 cordes , 6 
octaves et 4 pédales, de même qu’un bois de lit de la plus 
graude beaute', et un poêle à colonnes de 3 aunes de hauteur.

(968) A louer à des personnes tranquilles et sans enfans , uu 
joli quartier composé de cinq pièces , belle cuisine, lavoir, 
deux pompes , four , cave et beau jardin , si on le de'sire , en 
face du Quai d’Avroy. On pourrait aussi y ajouter un petit 
quartier détache'. S’adresser place St. Jacques, n° 498.

(882) A louer , pour en jouir de suite le château de Bas- 
Oha, situé au bord de la Meuse, à trois quarts de lieue 
de la ville de Iiuy , dans un site très-agréable, consistant en 
une belle habitation , avec écuries, remise et autres bâtimens 
et cinq bonniers métriques 23 perches P. B. , jardin , parterre , 
tarasses, vigne et prairie, plantés d’arbres à fruits et d’a- 
gre'mens, le tout ne formant qu’un ensemble clos de murs ; 
plus un terrain en jardin anglais, situé sur la hauteur à proxi­
mité dudit château.

S’adresser , pour connaître les prix et conditions , à 
M. W00T de Trixhe de Wah , et à M. Grégoire , notaire, 
tous deux demeurant rue Fouargcs , à Huy.

A louer pour la St. Jean prochain, une maison très commode
située à Liège, rue Féronstre'e , n. 676. S’adresser même rue , 
numéro 703, (42^)

Lue demoiselle de bonne famille sachant bien lire , écrire 
.coudre , repasser et faire une cuisine bourgeoise désire so 
placer dans une bonne maison. S’adaesser rue de Champion en 
Cheravoie , n° 4’7- (445)

AVIS IMPORTANT.
Le public est prévenu que l’adjudication au rabais de la partie 

de route à construire depuis Aix-la-Chapelle jusqu’à la frontière 
du royaume des Pays-Bas, près de Vaels , aura lieu le 27 du 
mois de mai prochain , à dix heures du matin , à l’hôtel de ville 
dudit Aix-la-Chapelle, sous les conditions qui seront communia 
quies aux amateurs le jour de l’adjudication.

Le callin’des charges et conditions ainsi que les plans, devi» 
et autres pièces ayant lapport à cette entreprise , sont déposés à 
Tbôtel de ville prérnentionnée où, on peut en prendre connais­
sance dès-à-pré8ent.

Aix-la-Chapelle , le 3o avril 182S.

Â vendre une petite ferme se composant* de maison ] ' 
time,ns d’exploitation et dépendances avec 386 perch-s *3"" 
palmes de jardin , vergers et terre de première ela^e 
tuée dans un endroit agréable près de Fle'ron , arrondi-'' 
ment de Liège.

S’adresser au notaire Deliegr , à Fle'ron pour obtenir de 
renseignemens ultérieurs. ,,,,

Une servante ayant demeuré ou il y a des enfans , peut se 
présenter rue Tête-de-Bœuf, n° 670. _ ^0j

A vendre deux beaux autels en marbre à colonnes d'or-, 
dre Corinthien , ayant 7 aunes 2g5 lignes de hauteur sur 3 
aunes 647 ip lignes de largeur.

S’adresser qnai d’Avroy, n. 55g, à Liège.

On désirerait acheter ou louer une maison située au cen­
tre de la ville et qui réunît 2 ou 3 pièces au rez-de-chaus­
sée , non compris la cuisine, et 7 ou 8 pièces aux etages su­
périeurs ; on préférerait qu’il y eût un petit jardin. S’adres­
ser rue Souverain-Pont, n. 583.

Liquidation de la maison H. J. Reynier, et compagnie.
Vente de meubles , estampes , livres et vins,

La commission administrative fera vendre le dix du mois de 
mai prochain et jours suivans , au local dit les Halles des Dra­
piers , par le ministère de Me. Dusart, notaire , quantité de 
beaux meubles , consistant eu secrétaires , commode, chiffon­
nière , tables , chaises , bois de lit en acajou , glaces , miroirs, 
tables de jeu , pendules, vases, une voiture de voyage à quatre 
roues ayant peu roulé, etc. ; un superbe tableau avec peudnle 
à carillon jouant différens airs et sonnerie imitant le son de 
grosse cloche ; un beau pupitre de musique avec lampe astrale 
à trois becs, musique pour divers instrumens , une collection 
de belles gravures à cadres dorés , une bibliothèque composée 
d’ouvrages des meilleurs auteurs, parmi lesquels se distinguent 
le grand ouvrage de l’Egypte , édition de Pankouke avec i3o 
livraisons de gravures et deux portefeuilles de gravures dj 
grande dimension , les Ruines de Pompée en 16 livraison) 
de gravures accompagnées du texte , superbe edition. — 
Les Fastes universels , etc.

On peut examiner les meubles , estampes èt livres dans la 
matine'e du jour de la vente.

Le catalogue des livres , musiques et estampes se distribue 
au prix de 6 cents chez M. F. Loxhay , imprimeur , rue de la 
Magdelaine, n. io3.

Après cette vente , on continuera celle des vins, dont 1« 
échantillons peuvent être de'gustés dans la matine'e du u 
de neuf heures à midi, audit local. er 5'

(17) Vente par expropriation forcée.
1. Un pré de la contenance de deux perches vingt une aunes.
2. Un autre pré de la contenance de quatre perches soixante

aunes. . - , J3r
Ces deux prés ne forment qu’une seule pièce; ils sont exploit I.

la partie saisie. , levant â
Ils joignent du nord à la veuve de François La warree » ou ^ 

Jean-Joseph Lejeune , du couchant à Henri-Joseph Thomsin, et 11 
à Pierre-Louis Cadet. . n j'une

3. Un bâtiment servant d’écurie , ayant une étendue superlicie ^ ^
perche et une aune; il est bâti en pierres brutes et en 4 S-’0jIlt Jn 
couvert en chaume , il a une porte et une grande fenetre, i 1 ^
nord aux prés ci-dessus désignés, du levant à Jean -■ °* P 
jeune t du couchant à l’Ahesse et du midi au batinieu 4

dont la superEciasuivre.
4. Un bâtiment, servant maintenant de grange, ----- en pitr'

est de dix huit aunes; il est construit partie en bois , pa‘ jl
res , il n’a qu’une fenêtre et une porte , il est couvert de c a 
joint du levant à Jean - Joseph Lejeune , du midi au c1® j ‘gai 

"couchant à l’emplacement ou ahesse et du nord au a
précède.

Ces deux bâtimens sont tenus en location par Jean - Joseph U-

Ces deux prés et ces deux bâtimens sont situés à Noneeveux, 
tnune d’Aywaille , canton de Louvegné, arrondissement de ta' 
vince de Liège. ................ ..................................... Joseph B«*'

con>*

La saisie en a été faite à la requête de la dame Marie-# to“1
veuve de Jean-François Bonmariage , et de Henri-Laurent ^^gloU1
deux propriétaires, demeurant à Zabomprez, commune ^ jyooceVeo*
sur le sieur Pierre-Louis Cadet, cultivateur, demeurant a--_..0|

'enreg'f^

commune d'Aywaille , par procès - verbal de Jean .
huissier , muni d'un pouvoir spécial, en date du sept <- 
cent vingt six , enregistré à Spa le onze du même mois.

Une copie de ce procès-verbal a été remise ava — omrnuneui'; 
ment, à Mr. Gtodent, assesseur du bourgmestre de la co
va ill«.’ llt à

Pareille copie a été également laissée avant l’enregistre ^ *a„ion ■* 
nace-Joseph-Albert Spineux , greffier du juge de palX 
Louvegné. hyp°tJje

Cette saisie a été transcrite au registre du conservate 
qnes de l’arrondissement de Liège, le cinq avril 1826. ^ tribl,n^ C'}

Pareille transcription a eu lieu au registre du greüe (Judi* ^ 
vil de première instance séant à Liège , le dix sep 
d’avril. jjeU le

La première publication du chier des charges M* it, '(*• 
dix neuf juin 1826, a dix heures du matin , a *a 
du tribunal civil de première instance séant à Liege. , rue & 

Maître Jean - Michel Moxhon , avoué demeurant â t
Hubert , n. 601 , continuera d’occuper pour les saisissans^^^ *e,in ^ 

Je soussigné greffier du tribunal civil de premies** cQ{je de Pr° 
Liège, certifie que conformément à Partiel* 682 oa ^ ta{j]eaii a 
dure civile, pareil extrait à été cejourd’bui inséré 
destiné.

Fait à Liège , le dix neuf avril mil huit cent vingt sl. ’ reflr.r
SigndHENAHDT. reÇ° ““

Enregistré à Liège , le dix neuf avril 1826 ; fol- »3
florin uu cents subventions comprises le rec“1 eof.

Signé Lacroix P“r 
Ce qne j atteste. ^

Liege , imprimerie de îï. Lignac , éditeur du journal, rue Souverain-Pont, nu


